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tane pleureur à feuilles également persistantes. Je ne puis assurer qu'il 
s'identifie aux précédents n'en ayant pas eu d'échantillon. 

L'abbé ROZIER dit dans son Dictionnaire d'agriculture qu'il y 
aurait, d'après les anciens, des platanes à feuilles persistantes dans !'Ile 
de Chypre. Il y a eu sans doute confusion de sa part entre Chypre et la 
Crète . Le Professeur GUINIER, qui visita Chypre, et M. MEJKLE, bota­
niste spécialiste de sa flore, m'ont dit n'avoir aucune connaissance du 
fait. Le platane endémique de Chypre P. orientafis var. insu!aris est bien 
à feuilles caduques. -

PLA TANUS ORIENTALIS L. var. /NSULARIS DC. 

A. DE CANDOLLE décrivit pour la première fois dans le Prodromus, 
une variété b insu!aris de P. orientafis L. d'après un échantillon récolté 
dans fes forêts de Prodromo à Chypre par KOTSCHY en 1840. Cet échan­
tillon est à Genève dans l'herbier BoISSJER, des doubles se trouvent au 
Mu?éum de Paris et au British Museum. Un autre échantillon de 
KOTSCHY appartenant encore à l'herbier Bo1sSJER est issu de Troodos 
Chypre près du Monastère (1). 

La description de cette variété par DE CANDOLLE est la suivante : 
« Fo!iis ultra medium fissis, !obis anguste !anceolatis, folia minora. 

quam in vulgari, basi laie cordata, sed more solito prope petiolum plus 
minus cuneata. » 

Nous la préciserons ainsi : 
Feuilles aux dimensions modestes, très profondément divisées, ne 

dépassant pas IO à 13 cm, rarement 15 cm de long sur les rejets, sub­
rhomboïdales, parfois tronquées ou arrondies à la base ou encore, plus 
ou moins longuement cunéiformes, sur les rameaux végétatifs et sur les 
rameaux fertiles . Face inférieure des feuilles de teinte un peu roussâtre à 
l'arrière-saison. Stipules des feuilles des rameaux végétatifs dévelop­
pées. Lobes 3 à 5, subrectilignes, nettement plus étroits (2 à 3 cm) que 
dans toutes les autres variétés et paraissant ainsi plus divergents, à bords 
presque parallèles puis régulièrement rétrécis en une pointe aiguë. Les 
latéraux, horizontaux ou plus ou moins ascendants. Dents des lobes peu 
nombreuses, 0 à 4 par lobe, irrégulièrement distribuées, courtes (1 cm) 
aiguës ou subaiguës, incurvées vers l'extrémité du lobe qui les porte. 
Pétioles grèles, de 3 à 5 cm. 

Capitules par 2 à 4, de faible diamètre 2 à 2,5 cm, souvent sessiles 
parfois pédicellés, tantôt relativement groupés sur un court pédoncule 
(JO cm), tantôt échelonnés sur un long pédoncule pouvant atteindre 
25 cm. Styles assez longs 3 à 4 mm. Arbre à écorce persistante sur le 
tronc, grise, de 0,50 à J cm d'épaisseur. 

Nous avons vu dans l'herbier du Prodromus, que cette variété s'y 
trouve bien distinguée de la variété digitata et qu'elle n'inclut pas P. cre­
tica DODE. 

1 0 (1) On lr.!luvc dans bie1 d 'Osford un l.'chan11ll,1n de P. o:i1'"""'" 1 '" . , ,,.,;.·11 
b.°""" ""'\'<.• .. 1itt. 

Dans sa monographie, DODE n'a pas retenu la variété insularis. Il l'a 
manifestement incluse dans son P. digitata. Son point de vue se modifie 
certainement plus tard, car on peut voir au Muséum de Paris quelques 
échantillons de la variété qui nous occupe portant, de sa main, le nom de 
Platanus cypria, sans aucune description. 

La variété insularis a été vue par de nombreux botanistes et on en 
trouve des échantillons dans la plupart des grands herbiers. Un des 
échantillons d 'orientalis del 'herbier de WJLLDENOW n ° 1171 O/bogen 4, 
paraît devoir être rapporté à cette variété. 

MOUILLEFERT en donne la description suivante dans son traité des 
arbres et des arbrisseaux. 

«Feuilles subrhomboïdales plus petites que dans Je type, 11-15 cm 
de long, arrondies ou largement cunéiformes à la base, 3 ou 5 lobes 
divergents, lancéolés presque toujours en tiers et acuminés; Sinus très 
profonds, vert brillant en-dessus, pâle, un peu roussâtre en-dessous et à 
peu près glabres; pétiole grêle 3 à 6 mm. 

Cette curieuse variété habite les hautes régions de Chypre, où nous 
l'avons rencontrée relativement abondante ... » 

MOUILLEFERT puis GUINIER (échantillons au Muséum de Paris 
récoltés à Halepka) ont observé dans ces hautes régions de Chypre deux 
variétés de Platanes croissant en mélange. Il s'agit de la précédente et de 
P. orientalis var. cretica que MOUILLEFERT désigne sous le nom de 
P. vulgaris var. f/abellifolia SPACH. L'herbier DEFLERS compte des 
échantillons de la variété insu/aris (Fac. Montpellier et Conservatoire de 
Genève) issus des collines de Polemidia. Le Muséum de Paris en possède 
des échantillons (herbier GAUDIN) issus des montagnes de Galatha et de 
la chaîne de !'Olympe improprement nommés par SPACH liquidambari­
folia. Au British Museum nous en avons vu des échantillons issus de 
Zoodas et de la gorge de Xerogarkas. DE CANDOLLE avait signalé la 
présence de cette variété à l'île de Crète dans la localité de Platania, que 
nous mentionnons à propos de notre sous variété subsempervirens de 
P. digitata. L'herbier DELESSERT à Genève possède, encore issus de 
cette île, des échantillons récoltés par RECHJNGER le long de la rivière 
Keramaris, près de Topolia (district de Kissamos, ait. 200 m). Au 
Muséum de Paris, l'herbier RAULIN en renferme aussi issus d'Apako-
rina, île de Crète, prairie de Khan Rabali, près de la mer. . 

Je rapporte avec doute à cette variété un échantillon de DE HEL­
DREJCH SC trouvant à Genève dans l'herbier DARBEY-BOJSSIER dont la 
feuille · · 

. . ' lres remarquable, atteint 20 cm Je long et 22 de large avec un 
pcti.olc de 4 cm. li est nommé par lui P . orienta/is var. a11g11srilobis, et 
est issu de la région montagneuse et boi>éc du Mont Ida (île de Crète) 
entre 800 et l 300 m dans la vallée du torrent R uwa . Ses fruits ne diffè­
rent ras de ceux du type . 

, _Lïit.: de Rhodes, dont on sa it les affini1és :l\'ec Chvrre et 
:J l Il' " · . 

.. . c· un Pi :i:;-i 11 e . l; t1i nr.>Jb r:;;;1 i1 ,k\l1ir r;!!J;.i;;hé :i la 
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variété insu/ans, ses lobes sont cependant moins étroits et plus dentés. 
Le limbe demeure de petite taille (7 x 10 cm), les capitules identiques. 

Le Conservatoire botanique de Genève en possède des échantillons 
récoltés par BOURGEAU, issus de Salakos, au bord des torrents. Cette 
variété pourrait exister encore dans I 'Attique sur les rives du Cephise, à 
en juger par un échantillon, dit spontané, de l'herbier 0RPHANIDES 
conservé à Genève. Peut-être s'agit-il d'une forme de passage à la 
variété digitata . 

J'ai reçu du jardin botanique de Cambridge un échantillon d'un 
orientalis de cc jardin à très petites feuilles différent de P. cantabrigien­
sis A. HENRY qui me paraît appartenir à la variété insufaris (pl. III). Un 
autre échantillon de cet arbre est au British Museum désigné sous le nom 
de P. digitata GORDON: 

P. orientalis var. insularis compte encore un représentant dans le jar­
din botanique de Glasnevin à Dublin, et un autre à Kew; l'un et l'autre 
sont médiocrement typiques. Il me paraît en être de même d'un pied 
situé à Montpellier sur la plantation d'alignement de l'avenue Saint­
Lazare, dont je n'ai pu malheureusement voir les fruits. 

PLA TANUS ORIENTALIS L. var. AUSTRALIS TENORE. 

Cette variété de TENORE se trouve décrite et suffisamment bien figu­
rée dans son étude ; Ricerche sulla classificazione de Platani ( 1856) . 

Le qualificatif australis lui a été donné car d'après TENORE, elle se 
rencontre dans le Sud de l'Italie, en Calabre et dans Je Cilente. Sa dia­
gnose est la suivante : 

« Foliis palmatis, basi probe cuneatis, triplinervis; /aciniis oblongo­
cuneatis, dentibus abbreviatis incurvis. Arbor procera, trunco elongato 
per ramas gradatim in pyramidem assurgens; ligna ponderoso, duris­
simo, rufescente, praedita; cortice in frustulas sub-orbicu/ares cinereas 
deciduas secedentes, tecta. 

Varietas australis, a speciei typo dijfert foliis minus prof unde sectis, 
basi longe cuneata, caudice elato, nec statim in ramas divisa; amentis 
fructiferis majoribus. » 

Cette variété est identique à la variété longifolia KoTSCHY, laquelle 
n'a été, semble-t-il, que nommée par cet auteur sur un échantillon se 
trouvant au Muséum d'histoire naturelle de Paris, écliantillon récolté en 
1841 dans le jardin botanique de Vienne . 

KOEHNE cite cette variété, mais sans la décrire, telle est la raison 
pour laquelle j ' ai préféré retenir la désignation de TENO RE. Je préciserai 
la diagnose de cet auteur par la description suivante : 

« Foliis exifibus et flexibilibus; omnibus regu/ariter jlnbe/liformibus, 
longe cuneiformibus out limbo ad petiolum subdecurrentibus. Lobis 3 
ad 5 non dimidiwn limbi attingentibus, extre111itate acutissimis, cum 
d r: n1ibus nwgnis, acu1is l'i cn·c1is. C111Ji//liis 3 ad 4_: 2.5 un dia111erro , 
jructibus ad so111111um suh11cu1is. S1ylis pt'rsis1en1ib11s, lu11r,is (4 à 5 11u11) 
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erectis subrigidisque, sicut in varietate orientalior dicta, sed minus · 
numerosis in capitula quam in ista. » (pl. VIII). 

Au Conservatoire botanique de Genève un échantillon de cette 
variété récolté par BORNMÜLLER en Sicile à Taormina, porte l'annota­
tion suivante : « Cette variété paraît spontanée le long des ruisseaux »; 
c'est certainement cette variété, dont les feuilles s'apparentent aux feuil­
les de jeunesse de tous les orienta!is, que GUSSONE (Flor. sic. syn. 1843) 
puis NICOTRA (Prodr. fl. Messan. 1878) considèrent comme indigène en 
Sicile. 

Je ne serai cependant pas affirmatif quant à l'indigénat italien de 
cet te variété, car j'en ai vu des exsiccata récoltés en divers lieux du 
Proche-Orient. 

- Herbier BORNMÜLLER, un échantillon issu de Morée (Genève), 
un échantillon n ° 9932 issu de Lydie, à Ilidja près de Smyrne (Genève et 
.Muséum Paris). 

- Herbier DE HELDREICH (Flora attica) un échantillon issu du 
mont Pentelico au pied de !'Hymette (Genève). 

- Herbier LAGER, un échantillon issu de la vallée de Bouraïkos 
près de la gare de Kerpini en Archaïe (Genève). 

En France, cette variété à grandes feuilles compte actuellement un 
beau représentant à Lyon au Parc de la Tête d'Or. Son écorce est persis­
tante. D'après un échantillon récent vu à Genève, cette variété se ren­
contrerait dans la cour de la gare d' Ambérieu. Un échantillon de cette 
variété récolté au Jardin botanique de Nantes se trouve dans l'herbier 
GADECEAU au British Museum. Je viens enfin de recevoir de Saint­
Denis et de l'ile Saint-Denis (Seine) deux bons échantillons de cette 
variété. 

On peut se demander si cette variété ne s'identifie pas à la variétéjla­
bellifolia SPACH ainsi décrite : 

« Fo!iis jlabellif ormibus, vel sub-rhombeis, vel subovatis, tripli ner­
viis, breviter tri/obis, ve/ subquinquelobis, denticulatis vel eroso denta­
tis, ve/ sinuatis, basi cuneatis, /obis aequalibus ve/ inequalibus, p/erum­
que obtusis. » 

Il se trouve en effet que dans sa description complémentaire SPACH 
ajoute que les feuilles de cette variété se trouvent conformées comme les 
feuilles in férieurcs des pousses gourmandes de ses variétés vitzfolia et . 
liquidambarifolia. En raison de ses feuilles cunéiformes, il identifie cette 
variété à P. cuneata W. ce qui n'est pas soutenable au vu des échantil­
lons de WJLLDENOW. Par ailleurs, s'appuyant sans doute sur ce que cet 
a~teur avait dit de P. cuneata, il se demande si sa variété jlabellifolia 
n_ est pas une variation accidentelle due à une végétation languissante. Il 
resulte de ce qui précède que SPACH dut nommer sa variété sur Je seul vu 
d ' cxsiccata et non d'un arbre vivant. Les feuilles de cette variété rappel-
lent •Jla d · ' . . · · 
SJ> .\ cc ~ s e .J_~unesse ou des rameaux Jeunes d'a~tres _onen_t~lzs, mats 

· CH ne pre, ic:e pas que ce lles des r :~rn e:rnx fertiles aient ete dan~ ce 
.:as . En îi n leur qualification d'obrus~s ne wnco rde null ement a H 'C la 
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réalité. Dans le doute cependant, je me suis référé aux échantillons de 
SPACH du Muséum de Paris rapportés à cette variété. Ceux-ci sont en 
mauvais état et nullement caractéristiques de la variété qui nous occupe. 

PLA TANUS ORIENTALIS L. var. ORIENTAL/OR DODE pro. sp. 

Synonyme : P. cantabrigiensis HENRY ? 

Ce platane que DODE a distingué pour la première fois comme 
espèce est ici placé comme. variété de P. orientalis L. 

La diagnose et la description complémentaire de DODE sont les sui­
vantes : 

« Pla/anus orientalior, foliis 5-lobis (profunde separatis), basi ± 
cordatis, paulo lobu!atis; capitulis fructiferis usque 6, saepius 3-5, stylis 
élongatis persistentibus; fructibus apice subobtusis et g!abratis. Habitat 
in Asia occidentali. » 

« Feuilles turionnaires dilatées, à 5 lobes profondément séparés, 
divariqués, à lobules et dents nombreux; en cœur à la base; feuilles 
mésoblastes à 5 lobes cunéiformes à la base, assez lobulées et dentées; 
feuilles brachyblastes à 5 lobes presque entiers et profondément divisés, 
en cœur à la base. Capitules jusqu'à 6, ordinairement 3-4, les latéraux 
indifféremment sessiles ou pédonculés; mûrs très hérissés de styles très 
persistants; sommets des fruits subaigus, glabrescents, diamètre des 
capitules bien développé 2,5 cm. Habitat : Iran septentrional, Turkes­
tan méridional, Afghanistan occidental et septentrional, région trans­
caspienne et même Tibet, Népal et Cachemir à l'état introduit. » 

On observera que dans la diagnose latine les fruits sont dits subob­
tus, alors qu'ils .sont dits subaigus dans la description complémentaire. 
C'est le terme subaigu qui est ici exact. 

Les capitules et les styles de P. orientalis var orienta!ior sont très 
caractéristiques. Ils ne peuvent être rapprochés que de ceux de la variété 
australis dont les feuilles, remarquablement minces et cunéiformes, ne 
prêtent à aucune confusion. 

Les achaines sont nombreux et denses sur les capitules; leur teinte est 
d'un brun assez sombre. Les styles sont très longs, 4 à 5 mm1 raides, 
presque crochus au sommet et très persistants. / 

L'écorce du tronc paraît être en général persistante gris sombre, 
épaisse de 1 à 2 cm et fragmentée en petites plaquettes, mais il existe très 
probablement des variétés à écorce caduque. 

Quant aux feuilles, elles me paraissent avoir une assez grande variabi­
lité (pl. VII); je me suis demandé si cette variété ne serait pas à dédoubler. 

Les feuilles des rameaux fertiles rappellent en grand celles du Liqui­
dambar tantôt médiocrement dentées, tantôt avec des dents assez lon­
gues mais peu nombreuses, souvent dissymétriques, par une certaine 
incurvation de la nervure principale et du lobe médian. 

Sur certains individus les feuilles des rameaux végétatifs ont un 
limbe qui s'insère sur le pétiole, présentant en ce point une auricule par­
fois dentée , caractère observé jusqu'ici seulement dans la sous variété 
subsempervirens de l'île de Crète. 

, 
t 

f 

Les lobes au nombre de 5, larges, montrent une denture obtuse, ter­
minée par un mucron de 2 mm. En France , entre Asnières et Saint­
Denis, à proximité de cette ville, un vieux Platane de dimensions modes­
tes, presque stérile, montre ce type de feuille remarquable. S'agit-il 
d'une variété spéciale ? 

J'ai vu à Genève ce type de feuille sur un rameau végétatif récolté 
par LEHMANN en Turcomanie ou en Boukharie. 

On pourrait se demander si la variété Caucasica TENORE ne s'identi­
fierait pas à P. orientalior DODE. En fait, ni la diagnose, ni la figure de 
cet auteur ne permettent cette identification . 

Ni DE CANDOLLE, ni BOISSIER n'ont distingué cette variété à en 
juger par leurs écrits et par leurs herbiers. Dans ces derniers, elle se 
rrouve mêlée aux variétés de Grèce et d'Asie Mineure. 

Platanus orientalis var. orientalior compte d 'assez nombreux exsic­
cata dans les grands herbiers d'Europe, qui témoignent de son aire éten­
due. 

Aux indications de DODE on peut ajouter que cette variété est repré­
sentée dans l'Iran oriental, province de Kerman et en Afghanistan dans 
la vallée de Kurrum. Elle ne paraît pas tout à fait absente des abords de 
la Méditerranée orientale. L'herbier BOURGEAU en compte un échantil­
lon issu de Lycie dans la région d'Elmalu. 

En France cette variété se trouvait jadis représentée au Jardin des 
plantes de Nantes, et y fructifiait, ainsi qu'en témoigne un échantillon 
de l'herbier GADECEAU récolté en 1892 (British Museum). 

PLA TANUS KERRJJ GAGNEPAIN (1939) 

Nom indigène Sao : Pûi nam 
Laos : Muong baw près Vientiane (KERR). 
La découverte au début de ce siècle de Platanus Kerrii par KERR au 

Laos, établit l'existence au-delà de !'Himalaya d'une aire du genre P/a­
tanus, sans doute en voie d'extinction. Cette espèce n'a pas été retrouvée 
depuis le début de ce siècle où elle fut découverte par le botaniste anglais 
KERR. J . VJDAL, qui consacra plusieurs années à l'étude de la végétation 
du Laos, l'a recherchée en vain . La photographie que nous en donnons, 
pl. IV, est celle de l'échantillon type conservé à Kew, dont un cotype se 
trouve au Muséum de Paris . On notera qu'il porte des capitules à un 
sr:ide jU1·énile . On ne sait rien de leurs dimensions définitives . 

. ~es feuilles de cette curieuse espèce, toutes à nervation pennée et très 
c.nricre, ont la particularité de reproduire en grand la forme et la nerva-
11~1~ des toutes premières feuilles des plantules des autres espèces . 
L ~rude anatomique récente de D. W. BRETT (Gla~gow) confirme l'iden-
111" de~ carac1ères de cette espèce avec le reste du genre. 

_Nous nous humons ù rt'p1oduire in extenso la description de cette 
~·'rl· c-r r :: r- C~ ·\c :-:r1 1.-\I!\ . 
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«Arbre de 20 m de haut environ. Tronc à écorce lisse, s'exfoliant en 
plaque minces en laissant des taches pâles. Ramuscules cylindiques, 
finement velus roussâtres; poils de deux sortes, les uns sétacés, saillants, 
les autres crépus, étoilés, à nombreux rayons. Feuilles lancéolées, pâles 
en-dessous, également obtuses aux extrémités non lobées, mais irréguliè­
rement dentées en scie, longues de 15-20 cm sur 5-7, les très jeunes den­
sément tomenteuses rouillées, plus tard presque glabres. Nervure princi­
pale unique, saillante au-dessus, beaucoup plus en-dessous, nervures 
secondaires 10-11 de chaque côté, saillantes en-dessous, arquées, con­
fluentes à 5 mm de la marge, veinules transversales et réticulées, pétiole 
10-15 mm, canaliculé en-dessus, concave à la base, ne coiffant pas le 
bourgeon axillaire, stipules réunies en cornet long de J 5 mm, vaginant le 
rameau, tubuleux jusqu'au milieu, puis terminé en une lame unilatérale 
obtuse, émarginée, veinée, fragile. 

Inflorescence femelle longue de 20 à 30 cm; pédoncule fïliforme, 
velu rouillé, capitules globuleux, JO environ, 12 mm de diamètre au 
temps des fleurs, distants de 20-15 mm, hérissés par les stigmates très 
nombreux, fleurs contiguës. Inflorescence mâle à axe en zigzag. Les 
capitules distants de 5 mm épais de 2 mm et plus, occupant le sommet 
de l'angle presque droit, fleurs nombreuses, étamines non vues. Ovaires 
très nombreux entourés de nombreux poils longs, de 2 à 3 mm, aciculai­
res à plusieurs cellules, sans aspérités; style conique atténué en un long 
stigmate arciné au sommet, stigmatifère et canaliculé sur 2 mm. Partie 
fertile de l'ovaire longue de 2 mm, entourée de poils, ovule unique, 

linéaire, effilée au sommet. » 

f 
f 
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RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS 

L'écologie des platanes que l'on peut rencontrer en Europe et en 
Asie, leur morphologie, leur reproduction et les particularités de leurs 
divers organes, occupent la première partie du travail; une attention 
particulière est portée aux relations de corrélation existant entre la 
sexualité et le développement des caractères de certains organes, tels que 
feuilles, stipules et rhytidome. 

Le polymorphisme foliaire a été l'objet d'une étude approndie, j'ai 
pu établir divers caractères, qui, par delà ce polymorphisme, se trouvent 
particuliers aux feuilles des rameaux végétatifs et à celles des rameaux 
fertiles, caractères s'appliquant à la plupart des espèces. Il résulte de.ces 
observations que certaines variétés, fondées sur un choix défectueux de 
feuilles ne peuvent être retenues, tel est le cas de P/atanus acenjo/ia var. 
hispanica A. HENRY. 

Le rhytidome du tronc peut présenter trois aspects différents, sui­
vant les espèces et même au sein d'une même espèce : persistant, subp"er­
sistant et caduc. 

Les conditions de. localisation et de l'éveil des aires de fonctionne­
ment des assises suberophellodermiques successives· ont été étudiées chez 
P. acerif olia. 

Chose curieuse, ·les variétés à écorce persistante ne présentent ce 
caractère que sur les parties de l'arbre constituées avant son entrée dans 
l'état reproductif, qu'il s'agisse d'arbres de semis ou issus de boutures. 

Mes séjours en Angleterre m'ont permis d'étudier les documents 
auxquels ont fait appel A. HENRY & M.G. FLOOD dans leur« History of 
the London Plane »et de discuter certaines conclusions de ces auteurs. 
Les points suivants me semblent bien établis : 

P. occidentalis L. a bien dû être introduit pour la première fois à 
Oxford vers 1632 en provenance des états de l'Ouest des Etats-Unis. 
Cette espèce dépérit et meurt en Angleterre en quelques années sans y 
fructifier, étant ravagée par Gnomonia veneta. 

Elle a été maintes fois réintroduite sans succès dans ce pays . Les 
~c_uls fruits récoltés en France l'ont été jadis près de Montpellier dans un 
climat méditerranéen défavorable au champignon. Il est ainsi fort dou­
teu: que P. occidentalisait pu in!ervenir en Angleterre dans une hybri-
dation avec une autre espèce. · 

O~ ne saura sans doute jamais ce qu' AITON a désigné sous le nom de 
f'. onrnta/is l. var. acerifo!ia, faute d'échantillon-type et de diagnose 
~uffïsa~te, par contre P. acenfo!ia W1uo. est parfai!ement caractérisé 
Cl rcprcsc· 1 • , . , • Ïc: · ·1 c par un excellent echant1llon-lype se trouvant a Berlin Dah-

m . Tout :iu lono ·f ,. · c · · 1 j · · · 1· .1 "'c u .,1;x s1ec e, ccu.\ c.; peces one ece con onuues sous 
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ce nom, notamment par A DE CANDOLLE dont j'ai vu l'herbier du Pro­
drome. DODE (1907) a, le premier, disjoint son P. densicoma du vrai 
P. acerifolia WILLD. 

P. densicoma est très répandu à Paris et en Angleterre . J'ai pu mon­
trer qu'il n'était autre que Platanus media des auteurs antérieurs à 
LINNÉ et qu'il existait à Oxford à la fin du xvn< siècle . Une excellente 
figure de ses fruits dans Je Theatrum botanicum de PARKINSON montre 
qu'il se trouvait confondu à cette époque avec Je véritable P. occidenta­
lis L., ce ·qui a été assez souvent le cas par la suite. Divers arguments 
sont en faveur d'une origine américaine de P. densicoma, soit qu'elle y 
existe réellement, ce qui est très probable, soit qu'elle résulte d'une 
hybridation réalisée en Amérique, entre P. glabrata et P. occidentalis 
par exemple. 

La première mention d'un platane à feuilles d'érable fut faite par 
Ch. MILLER en 1724. Cette espèce qui aurait pris naissance dans le Jar­
din botanique de Chelsa à Londres est clairement distinguée par cet 
auteur de P!atanus media(= P. densicoma DODE). Il n'est pas à écarter 
que P. acerifolia WILLD. soit issu par semis d'un P. orientafis surtout si 
l'on considère certains de ses clones cultivés en Angleterre. 

Cependant une variété à feuilles plus dentées que de coutume se ren­
contre en Asie mineure. 

Pfatanus orientalis, dont l'aire est fort étendue a développé plusieurs 
variétés assez bien caractérisées, correspondant tantôt à des particulari­
tés des capitules et des styles, tantôt à des particularités foliaires, varié­
tés qui, nous en convenons, peuvent occasionnellement présenter des 
intermédiaires difficiles à classer. 

Les indications données sur la collecte des échantillons et sur le choix 
des feuilles à étudier, jointes aux descriptions et aux figures, doivent, 
espérons-nous, permettre d'arriver à une détermination précise des 
diverses espèces étudiées et de leurs principales variations. 
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Planchc'VI. 
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En haut : feuilles de P. acerifo/ia, les 3 feuilles du hau1 sont les plus typi­
ques; en bas : feuilles de P. orienralis L. var. cretica, lu f cuillc en haut à 
droi1e est la plus typique (ex DODE). 
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Planche VIII . Feuilles de P. oricntolis L. En haut à gauche : var . 11111iq11orum : à droi1c : 
var. 1111srr11/is (ex T Er<<>H E); au-dcsmus : var . dig it(l{a (ex 111111ir11 d' après 

l 'échan l ilion -type). 
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